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le mont Olympe, sur le golfe de Salonique, jusqu’aux 
monts Acrocérauniens, sur le canal d ’O trante, en suivant 
les m onts Cambuniens et Lingons.

Thessalie. — La Thessalie est un ancien bassin la­
custre, dont les eaux se sont écoulées, à une époque 
préhistorique, par une brèche ouverte entre le mont 
Olympe et le mont Ossa (la célèbre vallée de Tempé de 
l ’antiquité), et par laquelle coulent les eaux de la Salam- 
vrias (ancien Pénée)L Le fond de ce bassin, formé par un 
épais limon, est d ’une grande fertilité et produit de 
grandes quantités de céréales que l’on exporte par le 
port de Volo.

La Thessalie est partagée en deux parties à  peu près 
égales par le cours de la  Salam vrias. Elle est comprise 
entre la  chaîne du Pinde à  l ’ouest, les monts Othrys au 
sud, les monts Cam buniens au nord, et les côtes de la 
m er Égée.

Les deux extrém ités de la  chaîne du P inde sont m ar­
quées par le mont Zygo (Lacmon) au nord, et par le 
Velukhi (Tymphreste) (2,320m) au sud. Ses altitudes 
dépassent souvent 2,000 mètres. E lle n’est traversée que 
par une route médiocre, mais de grande importance, 
parce que c’est la  seule communication en tre l’Épire et 
la  Thessalie, au col de Metzovo, près des sources de la 
Salam vrias de l’Aspropotamos, et de la  Viôsa.

Hellas. C e  nom  de Græci p a ra ît  ê tre  ce lu i d ’une peup lade 
vo is in e  de D odone et qu i fut, sans, doute une des p rem ières à 
en trer  en  ra p p o r t  a vec  l ’I ta lie .

1. I l  n’es t pas, d isen t les voyageu rs , de beau tés p ittoresqu es 
plus rem arqu ab les  qu e ce lles  de cette va llé e  où les anciens 
G recs a va ien t im ag in é  la  dem eu re d ’A p o llo n  et des Muses. C ’est 
là  qu ’ils  on t éga lem en t p la cé  l ’o r ig in e  de plusieurs de leu rs 
m ythes re lig ieu x . On peu t reconna ître  dans le  com bat des d ieux 
e t des géan ts , dans la  lé gen d e  de N ep tu n e fendant le  roc d ’un 
coup de tr id en t p ou r ou vr ir  p assage  à l ’onde em prisonnée,


